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L 
es fêtes villageoises étaient très impor-
tantes autrefois. Moments de liesse po-
pulaire, elles mettaient en joie les habi-

tants de la commune et de ses alentours.  
A l'époque il n'y avait pas beaucoup de distrac-
tions. Chaque village avait sa fête, elle se dé-
roulait à une date fixe. On y fêtait la fin des 
moissons, ou bien des vendanges. Il y avait aus-
si les fêtes corporatives et banquets des confré-
ries. Chaque profession se tenait sous la protec-
tion d'un Saint qu'il convenait d'honorer de la 
plus belle manière. Sainte Cécile pour les musi-
ciens, Sainte Barbe pour les pompiers étaient 
les plus connues. L'élection de la Reine de la 
commune, et autre défilé fleuri étaient aussi au 
programme. L'organisation et les préparatifs 
d'une fête rassemblaient les gens des semaines 
avant la date des festivités.  

Souvent à l'initiative d'un Comité des Fêtes, d'un Syndicat d'Initiatives, ou d'une personne de bonne 
volonté, les tâches se répartissaient entre les commerçants, les associations, les sociétés sportives et  
musicales. Dans la période de l'entre deux guerres, Ris–Orangis était une petite commune rurale de 
2000 habitants. L'essentiel de la vie communale était concentré autour des deux axes principaux de 
circulation : la rue Nationale et la rue du Pont. Là tout le monde se connaissait et participait à la vie de 
la commune. Les fêtes étaient des moments de rassemblements et de partages. 
Parmi celles dont on se sou-
vient le mieux il y a le grand 
concours de gymnastique en 
1920, les fêtes et concours de  
musique, les fêtes des fleurs, 
les fêtes des sports, les 
concours de pêche. Mais on 
peut en citer bien d'autres qui 
animèrent la ville à cette épo-
que là, les fêtes de la gare, les 
fêtes nautiques sur la Seine, 
les fêtes au château Dranem, 
les élections de la Reine de la 
ville, les défilés costumés, les 
fêtes du rond point George 
Sand, les bals masqués et car-
navals. On ne manquait pas 
une occasion pour s'amuser. 

M 
onsieur Edmond Bonté, propriétaire d'un pavillon situé rue du 
Pont était très impliqué dans la vie associative rissoise.  
Il organisa des fêtes et des défilés qui se déroulèrent à cette 

époque. Il organisa aussi des représentations théâtrales jouées jusqu'en 
1930 dans une ancienne grange aménagée en salle de spectacle avec scè-
ne et coulisses. Elle servait également de salle des fêtes, de nombreux 
bals y furent organisés. Elle deviendra par la suite le cinéma " Régina ". 

 

Grand père  
c'était comment les fêtes  
avant à Ris-Orangis ? Il y en a eu beaucoup, viens 

je vais te montrer quelques 
photos et cartes postales. 

 

Dessins de Jacqueline Clavreul 
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L'Union Musicale de Ris –Orangis. 
Fondée en novembre 1919 par M. Edmond Bonté "L'Union Musicale" de Ris–Orangis fut l'une des 
Sociétés les plus actives dans l'animation des manifestations communales et cérémonies officielles.  

Emmenée par son directeur M. Auguste Plat, pharmacien de son état, bannière en tête, la fanfare 

ouvrait souvent les défilés au travers des rues de la commune. Les curieux se massaient le long de la 

rue Nationale. Les serveuses délaissant pour un moment leurs occupations et les marmitons, leurs 

fourneaux se mélangeaient aux spectateurs pour admirer le cortège et entendre " L'Union ". 

L'Union Musicale photographiée dans la cour de "L'Écu de France" 
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L'Union Musicale sous l'impulsion de M. Auguste Plat prit rapidement son essor. Elle put bientôt 
animer non seulement les manifestations communales, mais encore prêter son concours pour les 

fêtes des communes voisines de 
Grigny ou Vert-le-Grand. Elle 
participa à de nombreux 
concours ou festivals régionaux 
où elle remporta de multiples 
prix d'ensemble et de solistes. 
L'Union Musicale deviendra mix-
te en 1945, elle comptera alors 
jusqu'à quatre vingt membres. Ce 
fut pour beaucoup de Rissoises et 
Rissois l'occasion de se retrouver 
et d'exprimer leurs talents. 
  

 Photo prise devant la mairie 

Pour toutes les mani-
festations le port de la 
casquette traditionnelle 
était une obligation. De 
plus tous les musiciens arbo-
raient à leur boutonnière le 
même petit insigne : une  
lyre, signe de leur apparte-
nance à l'Union Musicale 
de Ris-Orangis. 

 
 

Sainte Barbe et Sainte Cécile 
 

T 
émoignage  
 

 
" Entre les deux guerres vers 1925 / 1930 deux associations avaient l'habitude de 

fêter leur sainte patronne. Il s'agissait de l'Amicale des Sapeurs-Pompiers dont 
le  Corps était composé à l'époque exclusivement de volontaires résidant dans la 
commune, et de l'Union musicale. 

Les sapeurs-pompiers ont comme sainte patronne la même que les artilleurs : Sainte Barbe. 
Au sein de leur association il y avait une clique avec tambours et clairons. Les clairons étaient très utiles à 
l'époque car en cas d'incendie ceux-ci sonnaient au feu en parcourant les rues de la commune, appelant tous 
les pompiers volontaires au rassemblement. Il n' y avait pas de sirène.  
Le banquet de Sainte Barbe avait lieu le samedi soir suivant la date de célébration de la fête (4 décembre). 
Il se tenait dans la salle d'un restaurant situé au 34 rue Nationale, c'était également une pâtisserie.  
Le soir, vers 19 heures un clairon se postait à l'angle de la rue Nationale et de la rue du Pont. Il se mettait à 
sonner la soupe à pleins poumons pour appeler les camarades aux agapes qui se terminaient fort tard dans la 
nuit et parfois fort tôt le matin. Les musiciens eux fêtaient Sainte Cécile (2 novembre) avec le même rituel. 
Le rassemblement se faisait aussi au son du clairon ".     P.B 

4 décembre 1937 
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Il y avait une autre société de musique " L'Étendard " fondée le 16 juin 1902.  

Elle était composée essentiellement de trompettes.  

Les répétitions avaient lieu en public en salle de mairie le dernier vendredi du mois. Outre les parti-

cipations aux fêtes communales, " L'Étendard " accompagnait régulièrement la Société de gymnasti-

que " l'Étoile " de Ris-Orangis lors de ses déplacements et participations aux concours régionaux. 
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Défilé de fanfares rue Nationale un jour de concours de musique 

Les évènements de 1939 contraindront "L'Union" à arrêter ses animations. Malgré tout en août 
1944, Rissoises et Rissois entrainés par quelques musiciens de "L'Union" se retrouveront pour un 
défilé rue Nationale pour fêter la libération de Ris-Orangis. La Société Musicale reprendra ses activi-
tés en 1945 sous l'impulsion de son président fondateur Edmond Bonté et la générosité des Rissois 
sollicités pour le remplacement et la réparation des instruments devenus vétustes.  
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Le concours de gymnastique du 4 juillet 1920 
 
La presse en parla 

Le 4 juillet 1920 Ris–Orangis accueil-
lit le 36ème concours régional de Gym-
nastique et le championnat de l'Asso-
ciation des Sociétés des départements 
de l'Oise, de la Seine-et-Marne et de la 
Seine-et-Oise. 1500 gymnastes ama-
teurs se retrouvèrent pour se disputer 
les titres et les prix.  

 

L'Espérance de Villeneuve-Saint-Georges, l'Avenir de Crosne, "Pro–Patria" de Juvisy, l'Alerte de 
Montgeron, la Brunoyenne, l'Espérance de Massy pour ne citer que les délégations des communes 
voisines, précédées de leurs porte–drapeaux défilèrent avec d'autres sociétés venues de villes plus 
lointaines. Les musiques de quatre batteries fanfares et cliques composées de 150 tambours et clai-
rons accompagnèrent cet immense cortège au travers des rues de Ris–Orangis.  

Le Petit Parisien du 15/06/1920 
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Les exhibitions se déroulèrent sur la pelouse de la place des fêtes devant un public venu nombreux. 
Le temps d'une journée athlètes et spectateurs doublèrent la population de la commune.  

Au palmarès de ce concours on notera que la dynamique société de gymnastique "L'Avant–garde" de 
Houille, commune de Seine et Oise à l'époque, glanera, le prix d’Excellence et le prix d’Honneur. 
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L'Étoile  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La société mixte de gymnastique et de 
tir de la ville organisatrice " L'Étoile " 
de Ris–Orangis, entrainée par M. Bo-
ry, son moniteur participa  certaine-
ment à cette journée de fête.   

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 Entraînement d'un groupe de jeunes 
A droite, les fusils sont en faisceau  

L' 
Étoile fut fondée au début des années 
1900. A cette époque, les "sociétés" de 

gymnastique, on ne dit pas encore "club", doivent 

demander leurs agréments au ministère de la 

Guerre. En effet, elles sont considérées comme 

des organismes de préparation militaire. D'ailleurs, 

on n'enseigne pas uniquement la gymnastique ou 

la danse rythmique à " l'Étoile ", mais aussi le tir à 

la carabine, au pistolet et au fusil de guerre au 

stand de tir Route de Fontainebleau . 

L'Étoile organisait et participait à de nombreux concours de tir 

régionaux, certains Rissois y brillèrent démontrant toute leur 

adresse. On portait l'uniforme, short, maillot blanc, béret pour 

les hommes, collant et tunique pour les filles, une étoile ornait 

toujours les maillots et tuniques. Plus tard d'autres disciplines 

seront pratiquées comme l'athlétisme et la natation. 
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Les concours de pêche 
 

A Ris–Orangis, les bords de Seine et les 
trous d'eau des fouilles étaient de formi-
dables terrains de jeux pour les Rissois, 
mais également pour les sociétaires de 
nombreux clubs de pêche Parisiens. Dès 
le samedi soir, après leur semaine de 
travail, les pêcheurs débarquaient afin 
d'occuper les meilleures places.  
Le train de 2 heures du matin appelé 
aussi le "train des pêcheurs" souvent 

complet à partir de Paris lâchait à chaque station son lot 
de passionnés. On pouvait louer des barques aux cafés res-
taurants rue de la gare et s'accrocher aux fiches permanen-
tes plantées dans le lit du fleuve. Et puis il y en avait d'au-
tres qui arrivaient plus tard avec femmes et enfants pour 
profiter d'une belle journée de plein air. Mais c'est lors des 
dimanches de concours que la fête battait son plein.   
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un grand concours de pêche international fut organisé par le " Club des Pêcheurs Parisiens " le 10 
septembre 1911 à Ris–Orangis. Cannes à pêche sur l'épaule, plusieurs centaines de pêcheurs pour la 
plupart débarqués du train venant de Paris défilèrent pour se rendre sur le lieu de pêche.  
L'inscription au concours était fixée à 1,5 F. pour les sociétaires et de 2,5 F. pour les individuels. Elle 
donnait le droit d'assister aux festivités programmées l'après–midi. 

Le Petit Parisien du 13/03/1907 

Le Petit Parisien du 09/09/1911 

 

 Le défilé des pêcheurs au croisement de la rue du Pont et de la rue de Grigny (Johnstone et Reckitt). 
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Les jours de concours la plage de la baignade en 
bord de Seine était une plateforme toute indiquée 
pour qui ne voulait pas s'aventurer sur les berges 
herbeuses du fleuve. Cependant la tranquillité 
n'était pas garantie. Du haut 
du pont les spectateurs se 
pressaient pour assister aux 
plus belles prises. Ces 
concours furent ensuite or-
ganisés régulièrement par le 
Syndicat d'Initiative et la 
société de pêche locale. 

Après le concours il fallait regagner la salle de banquet, puis après les agapes la cour de l'école de la 
rue de Rigny où avait lieu la remise des récompenses. Plus tard dans l'après–midi la fête se prolon-
geait, les participants au concours étaient conviés à un concert donné par le chanteur Mayol en per-
sonne et toute sa troupe dans le cadre du théâtre de verdure de la fondation Dranem toute proche. 
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Les fêtes nautiques sur la Seine 
 

Au printemps la Seine accueillait les fêtes nautiques avec ses joutes, ses compétitions de natation, ses 
démonstrations de canots à moteur, ses courses de hors bord et puis des jeux plus ludiques réservés 
aux jeunes Rissois avec les courses aux canards ou aux petits cochons .  

Les jours de fêtes les bords de Seine et la baignade étaient noir de monde. La piscine était elle-même 
envahie par les spectateurs et les nageurs, ce qui faisait regretter aux organisateurs les quelques mè-
tres qui manquaient à la plateforme en ciment, ce qu'ils s'empressaient de faire remarquer aux  mem-
bres du conseil municipal présents, espérant pour le futur quelques aménagements peu probables, 
mais le message était passé quand même. En fin de journée les lauréats des différentes courses se 
voyaient remettre les prix offerts par les commerçants ou les associations de la ville. 

E  n juin 1935 " pour corser le programme des fêtes nautiques " 
comme le disent alors les organisateurs membres du Syndicat d'Initiati-
ve, il fut envisagé la participation d'un hydravion. Il se poserait sur la 
Seine entre le pont de Ris et l'écluse d'Evry. Des baptêmes de l'air 
pourraient être donnés moyennant finances. Mais pour un tel projet 
l'autorisation de la préfecture fut indispensable, la municipalité ne 
voulait pas engager sa responsabilité pour couvrir l'évènement certes 

original mais pas sans risque. Malgré tout la commune mis à la dispo-
sition des organisateurs les services du garde champêtre pour assurer la 
surveillance de l'avion et éloigner les curieux qui, en barque tenteraient 

de s'approcher de l'avion en stationnement près des berges.  
Une épinglette souvenir portant les sigles SIRO pour le Syndicat d'Initia-

tive et CARO pour le Club Athlétique de la ville fut frappée pour marquer 
cet évènement mémorable. 
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Au début des années 1930 deux évènements dynamisèrent les fêtes à Ris-Orangis : l'inauguration 

d'une salle des fêtes et la création d'un Syndicat d'Initiative.  
 

  La  salle des fêtes 
 

En 1927 la ville acheta le château de Fromont et ses dépendances. En 1932 sous la magistrature de 

Jules Boulesteix, le bâtiment de l'Orangerie fut transformé et devint " salle des fêtes ". Un parquet 

pour les bals, une scène avec décors pour les représentations théâtrales et concerts furent aménagés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L'inauguration eut lieu le dimanche 13 novembre 1932 en présence du Ministre du Travail député 

de Seine-et-Oise Monsieur Albert Dalimier. 

Une concession de 10 ans fut signée entre 

le maire Jules Boulesteix et le président de 

l'Union Musicale Edmond Bonté, aux 

conditions suivantes :  

" L'Union disposera de la salle 12 jours ou soirées 
par an, définis en début d'année suivant un calen-

drier. Lors de ces manifestations elle prendra à sa 

charge les frais de fonctionnement. Elle s'engage en 

outre à donner deux représentations artistiques ou 

concerts par an au profit du Bureau de bienfaisance 

et de la Caisse des Écoles de la ville.  

Elle participera  à l'aménagement intérieur de la salle 

et au stockage des décors et leur entretien ".  

Le Petit Parisien - 14/11/ 1932  
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Dès lors, en fonction des disponibilités, la salle 

des fêtes fut utilisée pour les bals, carnavals, ban-

quets et autres manifestations organisées par les 

associations et sociétés de la ville.  

A la fin de l'année scolaire, la fête des écoles et la 

distribution des prix s'y déroulaient. 

 

Gala de danse de "L'Étoile" 
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Le Syndicat d'Initiative 
 

Le S.I. fut créé en juillet 1934.  
Le but initial était d'attirer promeneurs et 
touristes à découvrir les charmes de Ris–
Orangis petite ville du bord de Seine et 
d'améliorer les conditions de séjour.  
Cependant son dynamique président Mon-
sieur Annecorde souhaitait voir aussi le 
S.I. s'impliquer dans l'organisation de fê-
tes, de concours, d'expositions. 
Soutenu par la Municipalité, il ne man-
quait jamais de solliciter l'adhésion des 
habitants et des commerçants pour les im-
pliquer dans l'animation de la ville.  
Dès sa création, fort de ses 200 adhérents 
et de l'appui des différentes sociétés spor-
tives et musicales, le S.I. s'associa à toutes 
les manifestations : festivals de musique, 
concours de pêche, tombola, carnavals, 
représentations théâtrales, fêtes nautiques 
sur la Seine, fêtes des fleurs.  

En 1935 le S.I. installa son siège dans un local aménagé dans 
l'ancien lavoir désaffecté Rue du Pont. Il côtoyait le local de 
l'Union Musicale.  
 

Fête des fleurs 1948 – Passage d'un char devant le S.I.  
(Le bâtiment avec l’auvent à gauche sur la photo)        
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 La fête communale et les fêtes de quartier 
 

La fête communale, l'une des plus anciennes de Ris–Orangis, avait 
lieu le premier dimanche suivant la Saint Louis fêtée le 25 Août. 
C'était un moment de liesse avec de nombreuses animations pour 
les petits et les grands : concerts, retraite aux flambeaux, bal, feux 
d'artifice, courses cyclistes et pédestres étaient au programme. En 
1905 la fête durait trois jours et se prolongeait jusqu'au mardi.  

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les gens se rassemblent en attendant le début des festivités place des fêtes. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



|   19 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

T émoignage 
 

" La fête communale se tenait sur la place située à la sortie du pays direction Paris, actuellement place du 
monument aux Morts. Cette place, don de la famille de Talhouët à la commune devait servir pour cette fête. 
Programmée entre la fin des moissons et le début des vendanges elle permettait aux ouvriers de la commune 
de bénéficier le lundi d'un jour de congé payé par l'employeur.  
A cette époque la population était presque exclusivement agricole ".  

 
" Une deuxième fête avait 
lieu vers le 1er mai, appelée  
fête de la gare, elle était 
organisée par le Syndicat 
d'Initiatives Elle occupait le 
quartier de la gare entre la 
Seine et le passage à niveau 
du chemin de fer. 
Il n' y avait que quelques 
baraques foraines et un ou 
deux manèges d'enfants qui 
souvent s'installaient dans la 
cour de la gare et sur la place 
du marché.  
Cette fête de quartier perdura 
jusque dans les années 60 ". 

" Lorsque les constructions apparurent sur le plateau dans les années 1934/36 une autre fête fut organisée au 
rond point George Sand au moment du 14 Juillet : la fête du Plateau.  

Cette tradition fut entretenue jusque dans les années 50. Ce rond point fut également le point de ralliement de 
nombreux départs de défilés, de fêtes des fleurs, de carnavals et de retraites aux flambeaux ".       PB 

 14 juillet 1938 - Fête du plateau au rond-point George Sand 
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La  fête des fleurs en 1937 
 

Le dimanche 13 juin 1937, le Syndicat d'Initiative sous le patronage de la municipalité organisa un " 
Grand défilé fleuri ". Plusieurs semaines avant les festivités, la subdivision des sapeurs-pompiers, 
l'Union Musicale, le CARO (Club Athlétique de Ris-Orangis), le Sporting Club, les Sans-Souci, tou-
tes ces sociétés rivalisèrent d'imagination pour confectionner leurs chars plus fleuris les uns que les 
autres. Les communes voisines de Grigny et de Vert-le-Grand prêtèrent également leur concours.  

 Les membres du club des " Sans-Souci " s'affairant à la fabrication de leur char  
 

Le Club des Sans-Souci 
 
Lors d'une assemblée générale, le 7 mars 
1937, de joyeux célibataires rissois créè-
rent une association "Les Sans-Souci". 

L'article 1er des statuts stipulait : 

" La Société a pour but d'encourager la 
bonne humeur et la gaité dans la localité 
et de créer des relations amicales entre 
ses membres. Elle s'interdit tout sujet 
politique ou religieux ". 
 

Elle est composée de membres actifs et de membres donateurs 
tous célibataires. Dès lors ce club participera à toutes les fêtes 
apportant sa joie et son humour. Elle participera à la grande 
fête des fleurs en 1937. André Delbos l'un de ses sociétaires 
sera à cette occasion élu  le " Rosier " de Ris. 
Malheureusement beaucoup de ses membres partiront au 
front au moment de la déclaration de la guerre. A la fin du 
conflit l'association ne sera pas reconstituée.   
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Parti du rond-point George Sand, le défilé des chars fleuris emprunta l'itinéraire suivant : rue 
d'Orangis (Pierre Brossolette), rue Albert Rémy, place des fêtes, rue du Pont (E. Bonté), la gare, de 
nouveau la rue du pont, Avenue Gambetta, Hôtel de ville.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 L'avion fleuri, char du  Sporting Club tracté par un attelage de chevaux Rue Nationale. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Le grand bi fleuri, char du V.C.R.G ( Vélo Club Ris-Grigny)  
Les dirigeants, la reine du club et ses demoiselles d'honneur posent devant l'Hôtel de Ville. 
























